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La ville de Nîmes est célèbre pour son quadruple alignement de micocouliers qui égayent le boulevard Jean Jaurès en particulier lors du débourrage des feuilles au 
printemps. De nombreux gros spécimens poussent depuis plus d’un siècle dans la ville. Nous verrons dans cet addendum que cet arbre a constitué un marqueur cultuel 
(= lié aux croyances religieuses) important, dès l’époque celte.
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Cette même ville 
de Nîmes abrite 
encore de 
nombreux parcs 
privés plus que 
centenaires où on 
peut découvrir 
des spécimens 
remarquables, 
quand les terrains 
n’ont pas été 
grignotés par les 
constructions 
nouvelles. Ces 
parcs ne sont 
malheureusement 
pas visitables. 
A gauche, une 
vue du tronc 
caractéristique d’  
Arbutus x 
andrachnoides 
Link.,  hybride 
entre l’arbousier 
commun et celui 
de Grèce, déjà 
signalé en 2020 
par Jacques 
Amigo. A droite, 
et au même lieu, 
un gros spécimen 
de filaire à 
feuilles larges, 
comme il n’est 
pas rare d’en 
trouver dans les 
vieux parcs 
gardois. 
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Les villages 
entourant le 
Vigan sont une 
mine de 
découvertes 
intéressantes 
pour l’amateur  
d’arbres 
remarquables. 
Commençons 
par celui 
d’Avèze. Dans 
le parc public 
municipal  
Raisin Dadre, 
pousse, tout au 
fond, un des 
plus beau 
spécimen de 
calocèdre que 
j’aie vu dans le 
Gard. Très 
grand (plus de 
30 m) et de 
4,60 m de 
circonférence, 
il se remarque 
par son écorce  
profondément 
fissurée et ses 
branches 
arrondies.
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On parle souvent de compétition pour la survie dans les règnes animal et végétal. Voici un 
bel exemple « d’entente cordiale » et peut-être même d’entraide entre un noyer à trois troncs 
et un aulne glutineux à deux troncs poussant ensemble au dessus de la rive gauche de  la 
Glèpe, ruisseau coulant en contrebas du village d’Avèze. Comme le sol est très instable à cet 
endroit-là et que ces deux arbres penchent déjà vers l’eau du fait de leur poids conséquent, il 
est à prévoir qu’ils finiront un jour dans la rivière, enlacés par leurs racines et leurs 
houppiers ! G.P.S. : 43° 970504 N et 3° 598666 E
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Toujours à Avèze où vous traversez la Glèpe par le joli petit pont routier, vous vous 
dirigez vers les Pradels et au bout de 500 m seulement vous remarquerez sur votre 
gauche un panneau municipal planté à une intersection. Sur votre droite et en 
contrebas, un grand mas devant lequel pousse un imposant sapin du Caucase (ou 
sapin de Nordmann). Les propriétaires étant absents je n’ai pas pu le mesurer. A vue 
de nez autour d’un mètre de diamètre et environ 30 m de hauteur. Il est très rare de 
rencontrer un arbre de cette taille si près d’une maison. Il faut espérer que le vent ne 
pousse pas trop fort dans ce coin là ! G.P.S. : 43° 970164 N et 3° 595276 E. 

                 Cônes de sapin du Caucase photographiés sur un autre spécimen
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Tout à côté d’Avèze, une belle trouvaille signalée par des amoureux des arbres du 
Viganais : un chêne sessile poussant à  Molières-Cavaillac et d’une circonférence de 
3,60 m . Cette espèce est très rare dans le Gard où je ne l‘ai rencontrée que plantée 
isolément (G.P.S. : 43° 975379 N et 3° 585384 E). Son houppier bien rond, ses glands 
de petite taille avec un court pédoncule, et ses grandes feuilles avec 4/5 lobes 
seulement m’ont permis de le déterminer. Il existe de nombreux cultivars et hybrides 
de ce chêne sessile. Les jeunes sujets qui poussent en périphérie du houppier montrent 
d’ailleurs des feuilles qui attestent une hybridation avec le chêne pubescent beaucoup 
mieux représenté dans la région.
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J’ai parlé dans mon précédent 
addendum du pin de Wollemi 
découvert en Australie en 1994 
et planté à la Bambouseraie de 
Prafrance (commune de 
Générargues) il y a une dizaine 
d’années. Une autre espèce, 
connue jusqu’en 1941 que sous 
forme fossile du Mésozoïque  
âgé de 150 millions d’années, 
avant d’être découverte encore 
vivante dans la nature en 
Chine, a également été plantée 
dans ce même jardin 
remarquable : un séquoia du 
Sechuan   (Metasequoia 
glyptostroboides Hu & Cheng). 
Introduit dans de nombreux 
jardins botaniques mondiaux, il 
peut atteindre 2 m de diamètre 
au bout de 60 ans déjà. À la 
Bambouseraie il mesure 3,20 m 
au bout d’une trentaine 
d’années seulement.   Difficile 
à voir et à photographier car il 
est complètement noyé au 
milieu d’autres grands arbres, il 
se remarque par contre à 
l’automne par la couleur 
flamboyante de son feuillage 
virant au rouge cuivré. Comme 
le mélèze et le cyprès-chauve, 
ce résineux perd ses aiguilles 
en hiver. Il affectionne les 
terrains humides où sa 
croissance en hauteur peut 
atteindre 1 m par an. Il est en 
danger de disparition dans son 
aire de distribution originelle.
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Je signalais page 104 du tome 1 (livre papier), un figuier de 3,20 m de 
circonférence (reproduit ci-dessous) près de la place de l’Amourette à Saint-
Maurice-de-Cazevieille. En continuant la route en montée vers le nord, juste avant 
le panneau de sortie du village, pousse sur la droite un autre spécimen remarquable 
par les bosses de son tronc, qui dépasse les 2,50 m de circonférence au bout de 
presqu’un siècle de vie. Il est bien visible de l’extérieur dans le jardin du n° 14.
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Dans ce même village et juste avant 
le figuier de la page précédente, 
vous pourrez admirer, toujours sur la 
droite en montant, un poirier 
remarquable par les sept grosses 
charpentières qui partent très bas sur 
le tronc. Il est âgé d’une soixantaine 
d’années.
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J’ai parlé à plusieurs occasions du très gros cade mâle de Saint-Hippolyte- 
de-Caton, poussant au bord de la route (G.P.S. : 44° 067102 N et 4° 211728 
E) en raison des misères qui lui étaient arrivées. Les photos ci-dessous les 
avaient illustrées. Tout d’abord le froid et la sécheresse l’avaient 
passablement déplumé et fait roussir ses aiguilles. Ensuite il avait été 
recouvert d’une inscription à la peinture rouge. Tout cela a disparu 
maintenant mais un autre danger le guette : comme pour tous les vieux cades 
mâles très âgés, le tronc s’ouvre à la base, et si les lourdes charpentières ne 
sont pas solidarisées, il risque de s’aplatir au sol comme son homologue 
d’Euzet.
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Décidément le village de Pompignan recèle bien des surprises ! En débroussaillant une partie 
de son terrain envahie par les végétaux de la garrigue, un propriétaire a littéralement découvert 
un splendide cornouiller mâle dont le houppier couvre 80 m² ! Son tronc est composé de cinq 
charpentières de belle circonférence qui partent du sol. Son âge dépasse le siècle ! Il faudra que 
je retourne le voir en mars car sa floraison précoce doit être spectaculaire.
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Le micocoulier

Je reprends, ci-dessous, les textes sur le micocoulier que j’avais publiés dans les tomes (papier) 1 et 2 des «Arbres remarquables du Gard», parus en 
2013 et 2017. Cet arbre appelé en occitan fanabreguièr, fanabregon, picopo(u)lièr, belicoquièr, est en effet peu connu en tant que marqueur cultuel 
celtique, dans un contexte médio-européen où le chêne  rouvre tient la vedette. Pourquoi cette exception occitane ?
Tome 1 :
Le micocoulier nous est familier dans le Midi. Planté près du mas, il fournit une ombre généreuse grâce à sa croissance rapide. Notre inventaire a en effet permis de
constater qu.il atteint trois mètres de circonférence en moins de 50 ans et quatre mètres en un siècle lorsque l’eau lui est fournie. Ses fruits sucrés sont comestibles
mais peu charnus. Son bois était utilisé en lutherie et pour la fabrication de traverses de chemin de fer. 
L’historien Pierre-Albert Clément nous apprend que c’était l’arbre sacré des Celtes (d’où son nom de genre latin attribué par le botaniste suédois Linné : Celtis) qui
le plantaient à proximité de leurs lieux de culte. Lors de la christianisation de ces lieux païens, la chrétienté a construit par dessus des chapelles et églises et
conservé cette tradition de planter des micocouliers à proximité. Ainsi, de Toulouse à la Vénétie (où le nom populaire de l’arbre est caccia diavolo «chasse diable»),
et dans le Gard, pourrez vous rencontrer cet arbre près de bâtiments religieux. À Vézénobres, existe une «Promenade des micocouliers» démarrant près de l’église.
Autre apport, par la linguistique cette fois : micocoulier se dit fanabréguier en occitan. Deux racines s’associent dans ce mot : le latin fanum signifiant temple
(rappel du culte gallo-romain) et une présumée racine celte brogilum désignant un enclos d’arbres sacrés. Les moines bénédictins ont probablement favorisé le
micocoulier dans le Gard avec la fabrique de fourches à Saint-Pierre-de-Sauve, car son bois est très flexible. On l’utilisait aussi pour confectionner des fouets et des
colliers de brebis.  Clément ajoute,  pour les amateurs,  l’anecdote suivante :«Le pouvoir magique du fanabréguier est  également attesté par l’élixir  que l’on
préparait en faisant macérer ses baies dans de l’eau-de-vie. Tout bon Provençal prenait rituellement un petit verre de cette potion revigorante, lors de la veillée de
Noël, juste avant de partir pour la messe de minuit. Lou fiasco de Sauvo-Chrestian, la fiole de Sauve-Chrétien, figure encore dans la médecine douce de la France
méditerranéenne». Nous avons trouvé la mention d’une personne très âgée préparant encore cette liqueur dans le Gard, à Anduze.
Toutes les régions du Gard possèdent de beaux spécimens isolés et Nîmes, ville du micocoulier, offre au regard un des plus beaux spectacles au printemps : le vert
tendre des feuilles qui débourrent sur la quadruple rangée d’arbres du boulevard Jean Jaurès.
Tome 2 :
Des fouilles archéologiques récentes sur cinq sites préhistoriques du sud de la France, ont révélé la présence de noyaux de  micocoules datant du
Paléolithique inférieur, période qui s’est terminée il y a 100 000 ans. Il s’agit là des seuls fruits d’arbres trouvés, consommés depuis cette époque fort
reculée. Pourrait-on ainsi expliquer le rôle de marqueur cultuel de cet arbre, attesté dans le sud de la France depuis le début de l’époque celtique ?
Un arbre nourricier transformé en arbre sacré ? Difficile à démontrer, mais l’hypothèse est lancée.
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Et ce d’autant plus que le micocoulier n’est pas un arbre très longévif, comparé à d’autres 
espèces : tout au plus 500 ans, face à des arbres millénaires comme les chênes, les cèdres ou les 
ifs. 
Par ailleurs, j’ai toujours été étonné par les exemples cités par les anthropologues, de la 
conservation par la mémoire orale de faits, croyances ou légendes très anciens chez les peuples 
premiers, ou même en Europe sur 2 000 ans. Un exemple nous est fourni par la toponymie en 
Cévennes. Il existe, sur la commune gardoise de Cros, un lieu dit Le Fanabrègue dont le 
panneau d’accès est reproduit ci-contre. La langue vernaculaire occitane a donc conservé dans 
un nom de lieu ce que Clément détaille ci-dessus !
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En illustration du texte précédent, il est intéressant de constater que de nombreux propriétaires de mas ont continué à planter un micocoulier devant leur 
maison, en place du traditionnel tilleul. Ici à La Hourne (commune de Saint-Félix-de-Pallières), un arbre de 120 ans mesurant 3,30 m de circonférence. 

Arbres remarquables du Gard et de l’Hérault   Addendum 2021.5   Yves MACCAGNO

13



Quoi planter ?
Face au problème du changement climatique en cours, et du réchauffement prévu concernant
une  bonne partie  du territoire,  la  question  suivante m’est  souvent  posée  :  quelle  espèce
forestière planter en Méditerranée ? Planter un arbre est en effet un engagement qui lie pour
plusieurs dizaines, voire centaines d’années. Le Conseil Départemental du Gard avait en
2014  fait  la  couverture  suivante  de  sa  revue  d’information,  grâce  à  un  habile  montage
photographique. Malgré les avertissements de plus en plus alarmistes des scientifiques du
G.I.E.C. depuis 30 ans, il est à prévoir que Nîmes aura le climat de Marrakech bien avant
2050, car les +1,5° envisagés par la COP 21 se transforment déjà en +2,7° reportés par
l’O.N.U. le 17 septembre 2021, (et ce n’est pas fini !) vu l’inaction totale des gouvernements
au niveau mondial ! Rappelons que la dernière glaciation de l’ère quaternaire, le Würm, s’est
terminée lors d’un réchauffement global de….. +4° !
Pour  revenir  à  la  question  posée,  deux  groupes  de  facteurs  doivent  être  pris  en
considération :  l’autoécologie des espèces,  c’est  à dire leurs caractéristiques biologiques,

leurs besoins et facultés d’adaptation, et les conditions de milieux particulières qu’elles pourront rencontrer.
Afin  de  cerner  les  informations  du premier  groupe,  j’ai  recherché des  données  rassemblées  dans  des  études  effectuées  en Afrique  du Nord où
aujourd’hui les forestiers sont déjà confrontés à des problèmes que nous rencontrerons bientôt. Le tableau ci-dessous donne les besoins en température 
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Données biologiques concernant diverses espèces forestières

Espèces Température moyenne Précipitations en mm Insolation en h/an
Pin d'Alep 13 à 16 300 à 1000 2600
Chêne kermès 13 à 17 300 à 600 3000
Chêne vert 13 à 14 400 à 700 2800
Cèdre de l'Atlas 7,5 à 15 320 à 1500 2800
Chêne pubescent 11 à 13 450 à 950 2000
Chêne pédonculé 10 à 15 900 à 1200 1800
Chêne sessile 8,5 à 13 500 à 1300 1700
Pin maritime 13 à 15 800 à 1100 2200
Pin sylvestre 7 à 13 500 à 1300 2000
Pin à crochets 5 à 8 500 à 1100 2700
Hêtre 7 à 11,5 700 à 1600 1700
Sapin 7 à 9,5 1000 à 2000 1700
Epicéa 5 à 8 1000 à 2200 1800
Mélèze 5 à 9 500 à 1300 2400

moyenne, précipitations et insolation, pour les espèces méditerranéennes 
auxquelles j’ai ajouté cinq espèces alpines (en fin de liste) à titre d’information. 
Bien entendu, il s’agit là de moyennes et on peut affiner les chiffres. Par 
exemple le cèdre de l’Atlas peut supporter seulement 320 mm de pluies dans son 
jeune âge, mais ses besoins montent à 460 mm chez le sujet adulte.
Dans le second groupe qui concerne les facteurs du milieu, il faut, comme pour 
toute espèce plantée, tenir compte des éléments suivants :
- altitude, exposition et toute particularité topographique qui influe 
nécessairement sur les autres facteurs,
- régime hydrique, stock en eau et bilan hydrique du sol calculé à partir des 
précipitations,  ruissellement fonction de la pente, évapotranspiration et  
drainage,
- géologie, composition et degré de tassement des sols, profondeur de la nappe 
phréatique, vitesse et taux d’infiltration de l’eau dans le sol, vitesse de la 
remontée par capillarité.
Par exemple, le cèdre de l’Atlas résiste bien à la sécheresse grâce à son système 
racinaire profond et puissant, et à sa capacité de retenir l’eau.  Mais il ne 
subsistera  en terrain calcaire que si ce dernier est largement fissuré,  permettant

ainsi aux racines de s’enfoncer loin dans la roche pour trouver de l’eau. Par contre, cette même espèce ne sera pas en mesure de résister à un stress 
hydrique prononcé car elle est incapable de fermer ses stomates assez tôt pour éviter une évapotranspiration prononcée. L’arbre risque alors, dans un 
premier temps, d’être affecté par un dessèchement de cime.

On pourrait ajouter à ce tableau deux espèces nord-africaines très 
importantes sur les plans écologiques et  économiques : l’acacia faux 
gommier et l’arganier qui peuvent croître avec seulement 100 mm 
d’eau/an et des températures extrêmes de 2 à 50°.
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Le 11 octobre 
2020, une petite 
équipe de 
volontaires locaux 
a entrepris de 
restaurer une 
levade (= barrage) 
sur un petit affluent 
du Gardon d’Alès, 
afin de retrouver le 
niveau initial de 
l’eau, abaissé par 
les crues d’automne 
(photo de droite). 
Ce travail était 
nécessaire pour 
empêcher que les 
racines d’un très 
gros et haut  frêne 
d’Amérique (5 m 
de circonférence, 
photo de gauche) 
poussant 100 m en 
amont dans le lit 
mineur, ne soient 
complètement 
mises à nu (voir 
addendum 2020.6, 
pages 10 à 13). Un 
an après, le barrage 
a résisté aux deux 
épisodes cévenols 
d’octobre 2021 et 
les débris charriés 
par la rivière ont  
commencé à 
combler le trou au 
dessus des  racines.
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J’avais parlé, il y a quelques 
années, du « déplacement » 
d’un magnolia par la mairie 
d’Alès suite à la restructuration 
du centre-ville (photo ci-dessus 
en médaillon). 
Autre exemple de la 
conservation d’un arbre isolé 
dans ce même quartier, cet 
érable sycomore adulte 
poussant à quelques mètres de 
l’entrée d’un  grand cinéma tout 
neuf.
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Par sa hauteur, l’arbre pouvait constituer, jusqu’au 
milieu du 20e siècle, un indicateur de la présence 
d’une intersection de routes ou bien du chemin 
d’accès à un mas, perceptible de loin par les 
cavaliers ou les  marcheurs. D’où la découverte 
encore aujourd’hui de beaux spécimens qui ont été 
conservés au milieu de l’asphalte ! Il faut souhaiter 
que ces « bornes Michelin » de l’époque 
continuent à bénéficier d’une protection, ne serait-
ce que pour la profondeur qu’ils donnent souvent à 
des paysages cultivés tout plats, dans lesquels ils 
ajoutent la seule touche verticale.
Photos : 
- en haut à gauche et ci-contre à gauche : le Grès à 
l’est de Vauvert
- en haut à droite : entrée du mas d’Escattes en 
bord de D107
- ci-contre à droite : intersection des D21 et D285 
sur la commune de Saint-Félix-de-Pallières.

17



Département de l’Hérault

Pour ceux qui ne connaîtraient pas déjà la célèbre abbaye de Gellone à Saint-Guilhem-le-Désert dans son écrin de rochers du bout du monde, voici
donc le cloître avec son petit jardin intérieur très sobre dont l’horizontalité est mise en valeur par la verticalité de deux arbres seulement, deux cyprès
plantés dans un coin, qui, comme me le faisait remarquer Pat30, accentuent aussi le contraste minéral/végétal.

Arbres remarquables du Gard et de l’Hérault   Addendum 2021.5   Yves MACCAGNO

18



Mais Saint-Guilhem-le-Désert est aussi connu des amoureux des arbres pour son splendide platane trônant au milieu de la place où donne l’entrée de
l’abbaye. Planté en 1848 pour célébrer la naissance de la 2e République, il a été labellisé «Arbre remarquable» par l’association nationale A.R.B.R.E.S.
fin 2020. Il est loin d’être le plus gros de France (6 m de circonférence et 20 m  de hauteur), mais sa situation en fait pour moi le plus beau. Il est
fortement haubané pour l’obliger à conserver ce port tout en hauteur et empêcher la chute de charpentières, mais cela laisse beaucoup (trop) de place
pour les tables de touristes. En effet aucune protection n’empêche les visiteurs de piétiner ses racines qui lui font comme un trottoir au niveau du collet.
J’ai pu rencontrer le maire et lui demander d’installer une barrière préservant au moins deux mètres autour du tronc.

Arbres remarquables du Gard et de l’Hérault   Addendum 2021.5   Yves MACCAGNO

19



Arbres remarquables du Gard et de l’Hérault   Addendum 2021.5   Yves MACCAGNO

Il existe des personnes 
qui ont les arbres dans 
la peau. Voici un 
tatouage sur un avant-
bras.

Là-bas, tout au fond de l’Afrique, vivait un homme auquel
Ses yeux ne parlaient plus du monde.
Cet homme alla dans la forêt voir un vieil homme réputé pour sa sagesse.
« Ô homme sage, les couleurs de l’univers m’ont quitté !
Sans elles, je suis aussi noir dedans que je le suis dehors.
Ô homme sage, dis-moi comment me fâcher avec la tristesse ? »
Le vieil homme sage dit :
« Ô geignard, retourne dans ton village, sois l’ami d’un chien,
Et le monde renaîtra pour toi ! »

Éric Tournaire                             
pour la Fondation Frédéric Gaillanne (MIRA Europe), www.fondationfg.org,
créatrice de la seule école européenne d’éducation de chiens-guides destinés 
uniquement aux enfants aveugles auxquels ils sont remis gratuitement. 
(Un chien-guide revient à 25 000 euros).
(Ci-contre, à gauche, l’emblème de cette fondation : les quatre points 
supérieurs constituent la lettre « G » en Braille, en hommage à M. Gaillanne,  
l’aveugle qui a créé cette fondation, et le plus gros point noir du dessous figure 
la truffe du chien !
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